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LE BLÉ FRANÇAIS EN ARABIE SAOUDITE
Afin de faire connaître davantage l’offre française de grains aux acteurs
saoudiens de l’importation et de la transformation des céréales, France
Export Céréales, organisme de promotion de nos récoltes sur le marché
mondial, a organisé un séminaire à leur attention en septembre à Ryad puis
accueilli en France en novembre une délégation conduite par le responsa-
ble des achats de blé de l’Etat saoudien.
L’Arabie Saoudite pourrait se montrer intéressée par le blé français. D’une
part, après avoir développé pendant plus de 30 ans une production de blé
très coûteuse en subventions et fortement utilisatrice de ses ressources en
eau, le pays a changé de stratégie en 2008. Il a décidé de réduire gra-
duellement sa production pour l’arrêter définitivement en 2016, ce qui l’a
fait passer du statut d’exportateur à celui d’importateur, à hauteur de plus
de 2 millions de tonnes actuellement. D’autre part, Ryad pourrait revoir légè-
rement ses exigences pour le taux de protéines des blés importés en le
ramenant à 11,5 % pour certains appels d’offre, compte tenu de la diver-
sité des pains demandés par les consommateurs. Il avait déjà été abaissé
de 14,5 à 12,5 %, ce qui avait permis aux blés allemands et russes de
rejoindre les blés canadiens sur le marché saoudien. 
Il existe déjà des relations bien établies entre la filière française d’exporta-
tion de céréales et l’Arabie Saoudite : premier importateur mondial d’orge
fourragère, ce pays s’approvisionne régulièrement en France pour des volu-
mes importants.

MAROC : FORTE IMPLICATION DES AUTORITÉS
DANS LA CAMPAGNE DE PRODUCTION 2012/13

La cérémonie officielle organisée au Maroc à l’occasion
du démarrage de la campagne de production céréalière
s’est déroulée cette année le 1er octobre à Meknès.
Exceptionnellement, le roi Mohammed VI la présidait, ce
qui a été perçu comme un signe fort d’implication des auto-
rités dans le développement agricole.
Pour cette nouvelle campagne de production, les autorités
tablent sur 5,4 millions d’hectares de cultures de céréales.

Elles ont prévu de subventionner la fourniture de 150 000 tonnes de semen-
ces et de 1 million de tonnes d’engrais aux agriculteurs, ce qui devrait
coûter à l’Etat 25 millions d’€, somme significative pour le budget maro-
cain. De son côté, l’office chérifien des phosphates (OCP) doit parcourir le
pays avec sa « Caravane OCP céréales 2012 » pour sensibiliser les petits
agriculteurs à la fertilisation de leurs sols et les inciter à optimiser leurs ren-
dements : un laboratoire mobile permettra de réaliser des analyses de sols
sur place et à établir ainsi une topographie à l’échelle nationale.
Pour leur éviter de se trouver dans une situation précaire en cas de séche-
resse, les agriculteurs seront par ailleurs aidés à souscrire des assurances.
L’objectif est d’assurer 500 000 ha, soit 60 % de plus qu’en 2011/12.

Source : France Export Céréales

DES CONTENEURS D’ORGE DE BRASSERIE
POUR LA CHINE VIA LA MOSELLE

Afin de tester l’ouverture prochaine d’une ligne régulière de conteneurs sur
la Moselle entre Nancy et les ports du Benelux, 134 conteneurs d’orge de
brasserie ont été embarqués le 31 octobre dernier à Metz à destination de
la Chine via Rotterdam.
Le donneur d’ordre, le groupe coopératif INVIVO, premier exportateur fran-
çais de céréales, pratiquait déjà depuis quelques années la vente d’orge
de brasserie « en boîtes » à la Chine, ceci à partir de Rouen via le Havre.
C’est récemment qu’il a équipé son silo du port de Metz pour pouvoir char-
ger des conteneurs de grains sur péniche. Cet investissement est lié à une
forte disponibilité de conteneurs vides sur place du fait du développement
de la plate-forme multi-modale multi-sites de Lorraine (ports de Nancy-
Frouard, de Metz, de Thionville-Illange).
La Chine est un importateur régulier d’orge de brasserie française et il est
intéressant d’utiliser le transport par conteneur pour l’y acheminer. En effet,

compte tenu du nombre pléthorique des boites qui doivent
repartir en Chine et de l’avantage à les lester pour une
meilleure sécurité de convoyage, le coût de cette formule
est peu élevé. La souplesse -et, éventuellement, le gain de
compétitivité- qu’autorisera la mise en place de ce type de
transport sur la Moselle devraient représenter des atouts
supplémentaires pour la commercialisation des orges de
brasserie de l’est de la France.
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H  U  M  E  U  R  D  E B  L  E
U N  C O I N  D ’ I N T E L L I G E N C E

C’est un fait, que les marchés agricoles soient porteurs ou
déprimés, le montant des aides de la politique agricole aux
exploitants est le même chaque année et les instances euro-
péennes ne veulent rien y changer.
Ces aides, qui sont des armes antidumping et des palliatifs à l’a-
bandon par l’U.E. de ses outils de régulation des marchés, sont
dès lors insuffisantes en cas de grave détérioration des prix et
excessives dans le cas inverse. Bien sûr, ce système n’est critiqué

que dans le second cas de figure, jamais dans le premier...
Dans ce contexte, l’AGPB veut saluer le vote récent par les
députés d’une mesure fiscale -la refonte de la Déduction pour
Aléas (DPA)- qui facilitera la constitution de provisions les bon-
nes années pour mieux résister plus tard à des retournements
de marché, des augmentations de charge et des accidents cli-
matiques. Un coin d’intelligence dans l’incohérence, c’est tou-
jours bienvenu.



FILIÈRES
CHARTES DE PRODUCTION ARVALIS/IRTAC :
10 ANS ET UNE RÉPUTATION BIEN ASSISE

Lancées en 2002, les Chartes de production ARVALIS (l’institut technique des
céréaliers) - IRTAC (Institut de Recherches en Technologies Agro-alimentaires
des Céréales) ont fêté leurs 10 ans en novembre dernier. Elaborées pour ser-
vir de référentiel raisonné dans les contrats entre organismes de collecte des
grains et industrie agro-alimentaire, elles sont devenues le socle de nombreux
cahiers des charges en matière de qualité, de sécurité sanitaire des produits,
ainsi que de respect de l’environnement et de la biodiversité par les agricul-
teurs. Elles constituent ainsi un tremplin pour accéder aux marchés nationaux
et internationaux les plus exigeants en matière d’alimentation humaine, dans
le secteur du baby-food, de la boulangerie artisanale, de la biscuiterie fran-
çaise ou de la brasserie japonaise, par exemple. Depuis 2008, la farine uti-
lisée en France dans les buns (petits pains) de Mac Donald’s provient de blé
intégralement produit sans charte. Idem du maïs doux Géant Vert commer-
cialisé par Général Mills. Chez Mac Donald’s, il faut seulement 8 h pour
savoir dans quel champ a poussé le blé qui a servi à la farine des petits pains.
Les chartes de production ARVALIS-IRTAC fédèrent aujourd’hui 9000 agri-
culteurs, 40 organismes de collecte de céréales (coopératives, négociants
en grains) et elles concernent 260 000 hectares de céréales. 

COMMUNICATION
UN KIT PÉDAGOGIQUE SUR LA BIOMASSE

AGRICOLE POUR LES ENSEIGNANTS
Passion Céréales, collective d’information sur la céréaliculture et sur les pro-
duits qui en sont issus, propose depuis peu aux enseignements des classes
de 6ème à 2de une mallette pédagogique sur le thème « La biomasse agri-
cole, une alternative durable aux ressources fossiles ». Cet outil est un sup-
port pour faire entrer les élèves dans une réflexion sur de grands enjeux
actuels (renouvellement des ressources énergétiques, satisfaction des
besoins alimentaires, réchauffement planétaire…) et pour leur faire décou-
vrir des axes de recherche qui s’y rapportent.
La mallette contient un CD et un DVD offrant des animations et présentant
des reportages, des fiches d’activité, des dossiers thématiques. Elle contient
également un échantillonnage d’objets fabriqués à partir de matière pre-
mière d’origine végétale : billes de bioplastique, stylos, sacs, tees de golf.
Toutes les utilisations de la biomasse agricole y sont détaillées.
La mallette peut-être obtenue gratuitement par les enseignants en la com-
mandant sur www.passioncereales.fr/kitbiomasse

INFOCHIFFRES
LE MARCHÉ FRANÇAIS DES

AGROÉQUIPEMENTS EN BONNE FORME
Le marché français des agroéquipements devrait atteindre cette année
5,43 milliards d’€, d’après les chiffres communiqués par la filière, soit
20 % de plus qu’en 2008, année record jusque là. Il est le marché le plus
dynamique en Europe dans ce secteur, ce que confirmaient en septembre
les intentions d’accroissement de leurs effectifs manifestées par les construc-
teurs français : 18% d’entre eux souhaitaient accroître leurs effectifs sous
CDI, contre 6 % dans toute l’U.E.
Produit-phare de l’agro-équipement, le tracteur standard devrait attendre
30 000 immatriculations, meilleur chiffre depuis 2008. Pour les moisson-
neuses-batteuses, les ventes ont été de 2 256 unités sur la campagne com-

merciale 2011/12 (1/09/11 - 31/08/12), en augmentation de 12 %.
En matériel du travail du sol, autre type d’équipements très utilisé en gran-
des cultures pour lequel des statistiques sont disponibles, le marché devrait
progresser de 20 % en moyenne et de 26 % pour les charrues.
Pour 2013, les constructeurs s’attendent à un léger tassement des marchés
des tracteurs et des moissonneuses-batteuses, notamment en raison des
incertitudes des exploitants sur l’issue de la réforme de la PAC.

COMPÉTITIVITÉ MAINTENUE
POUR L’ALIMENT DU BÉTAIL FRANÇAIS

Si les prix de l’aliment du bétail français ont suivi en France comme ailleurs
la hausse des prix des matières premières végétales, ils restent comme par
le passé inférieurs à ce qu’ils sont dans les pays voisins comme l’illustre la
comparaison avec nos principaux concurrents en Europe pour l’élevage
porcin (voir ci-dessous).

Elevage porcin naisseur-engraisseur :
prix de l’aliment livré en France et chez les principaux concurrents

STOCKS DE BLÉ : BAISSE DE 27% ATTENDUE
DANS LES GRANDS PAYS EXPORTATEURS

En apparence, les stocks de blé mondiaux devraient rester confortables en
fin de campagne céréalière (30/06/2012) même s’ils sont vont reculer
du fait du déficit des récoltes 2012 par rapport aux besoins : ils devraient
être alors supérieurs de moitié à 2 mois de consommation, ratio considéré
comme seuil de sécurité par la FAO.
Mais le recul affectera surtout les stocks des grands pays exportateurs. Ils
devraient diminuer de 27 à 28%, la production totale de ces pays étant
insuffisante pour pouvoir répondre à elle seule cette année aux demandes
des pays importateurs. C’est à cette évolution spécifique que sont dues les
tensions sur les marchés, car par ailleurs les abondants stocks chinois et
indiens - 43% des stocks mondiaux - ne sont guère mobilisables que pour
des besoins intérieurs.

Répartition des stocks mondiaux de blé en 2012/2013
(prévisions pour fin juin 2013)

Association Générale des Producteurs de Blé et
autres céréales, 23-25, avenue de Neuilly,
75116 PARIS. Tél. 01 44 31 10 00.
Contact : Pascal HURBAULT.

BLE CONTACT est mis en ligne sur le site www.agpb.fr
Abonnements : consulter l'AGPB. Reproduction
autorisée avec mention de la source 
BLE CONTACT-AGPB.

Rédaction achevée le 7/12/2012

LETTRE D'INFORMATION DE L'A.G.P.B.

Source : IFIP

Millions de tonnes

Source : CIC
Stocks reste du

monde

Stocks Chine et
Inde

Stocks grands pays
exportateurs (“G8”)


